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P. Guillemin (ESO Caen) a consacré sa thèse de géographie aux productions de légumes
dans l’ancienne région Basse-Normandie (Calvados, Manche et Orne). Elle vient d’être
récemment mise en ligne sur le site HAL (archives ouvertes pluridisciplinaires). La
première partie présente les grandes tendances repérables en France : concentration,
intégration  et  internationalisation,  défis  liés  à  la  réduction  croissante  des
traitements phytosanitaires, difficultés de recrutement des salariés, installations
hors cadre familial, développement de l’agriculture biologique et des circuits
courts, etc.

Positionnant ses travaux par rapport aux sources disponibles, l’auteur rappelle
l’utilité des concepts de « filière » et de « bassin » pour étudier l’évolution de
ces  agricultures.  L’exploitation  du  Recensement  agricole  de  2010  lui  permet
d’identifier  et  de  localiser  douze  types  d’exploitations,  depuis  les  grandes
structures  légumières  «  aux  allures  de  firme  »  jusqu’aux  petits  maraîchages
diversifiés en circuits courts de proximité, en passant par des formes mixtes avec
des grandes cultures ou de la polyculture-élevage (figure ci-dessous). Pour bien
saisir les nombreuses installations sur de petites surfaces, au cours des années
2010  (maraîchage  bio,  permaculture),  cette  approche  est  complétée  par  la
constitution d’une base de données à partir des pages locales du quotidien Ouest-
France, qui mettent régulièrement en avant ces sujets. L’auteur y relève une sur-
représentation du petit maraîchage biologique, en circuits courts, et une « sous-
médiatisation des exploitations agricoles productivistes, de dimensions foncières
importantes et commercialisant en circuit long », pourtant largement majoritaires.

Représentation graphique des douze types d’exploitations légumières
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Lecture : les exploitations légumières et maraîchères sont réparties selon leur taille (en abscisses) et
les caractéristiques du collectif de travail (en ordonnées).

Sur  la  base  de  cette  analyse  structurelle,  P.  Guillemin  délimite  des  zones
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(périurbaines) ou des (micro-)bassins de productions légumières et maraîchères, et
met  en  évidence  des  trajectoires  socio-économiques  variées  (adaptation,  crise,
reconversion, émergence). Enfin, inspiré par les travaux de G. Laferté sur les
céréaliculteurs  (voir  un  billet  précédent),  il  éclaire,  en  s’appuyant  sur  des
observations et des entretiens, la stratification des mondes légumiers et maraîchers
bas-normands. Il met en évidence une hétérogénéité sociale croissante, marquée par
l’embourgeoisement des « gros » légumiers, le « déclassement » de petits exploitants
en difficulté et l’arrivée de « maraîchers créateurs ». Ces derniers, liés à l’élite
culturelle locale demandeuse d’alimentation éthique, sont mis en valeur par le
marketing territorial et la presse.
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